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CI A PITR F.It Ml 1 i.
Excellcnce de l'Iitre Ies mi,;ioir, nmc:iJfs quili nou por!ent d y1 concour(r.

Quilque grand que .Oit le nmlbre dles Iipte.s q. i. par oin ,let !e la miséri-
corde celeae, -Mnt erbl&s des 'iîîiro de PEngil., le iinmre de ceux

qii ignorrit le vrai Dieu e- miii-voli ,nai.,sviei, eet bi.en i plus gran.d encore
Sur huit cuit miiili:îns (11e qi îouvrnt ta sum fIce de - lI terre, cinq
vent muilonq peIui-i, uiivnut l'energique expresion de P Vcriture, soni s
as < là mbre dla hi M '.! V-t! due- one gram!e nulitude danes pa -ec<-
hers de la voie do -;li que dlvend rîon.ells si, par le mayen de la préi-
entî<n, nu par un nrryach dl -a providern-e te Trm-P<issai ne vient à leir

ieQu'.li uhnwoo, 1 e k 2venue linuIl-mónes. si, dans lhs prmiers emp'
dit chesini<nw, P ,iin. L y Den>y-, les éné- i'eissent appoté à no
anoturis le préiieux bahenubl<î' de la l'oi ?.... Auiesprit de charité qi ar
me PEg!i-e de J. C. a-i-d Su-Cit dans tous le, ag-s un certain nombre de
ce honunis apostinine, qui, au péril de leur vie, au milieu dles dangers et
dee 1jugues sans u<ubiree ont dévoués pour aller anioncer la bonne nou-
relle aux peup!er idlâIres u infiles ; l<-.s niler, c'est concourir itix des-

.geiîn de Dicu ; c'est f<ire sa volont,. iar Divu teut le -alut de tons les hum-
me, il veut que -on Rvtînngile -oil prêché par inuite la terre.

li second ou, nus vn os dles l vtin§ drs ià remplir enversi nos fFrères;
Je Seigneur a Cooninand à chAeu, dise-t les vaintes Ecrhires, do prendre
voin de son prohnain ; ne p:n-<n. paq avoir rempli rete o<bligation en la
resreignanI à une coneilyens et à ms prces ; ta fi nus monre un hori-
nton hi.nuireml ee.; io, b.-s hm,,,iîus sont nore pmorhain,rar tois ne
firnnt qu'une -ule f.mille en iAhun et en J. C.: nou-- devons donc quet-
*qî chtie au-si a ce- pejples qui, s.parés de uns contréeq par de vateK
unr. n'oni point reçti i--,enre l l don de Dieu, et qui, s'ils le possédaienit, en
feraient peu1-êre un wieteur nsage que nons- nmomies, Ce qu'on demande
puir eux et bien len de cho-, mnais ce peu de chose e-t suffisait pour leur
pr .rer t 'a va n'g- i nest i aIle le connaître ln véritil, er c,-la sans ncire nil -
.uneecnt à ce que peuvent réclamer d'atileuirs les b-oins dc ceux qui nîuli

environnent ; que i nom refuîsion à ce prix de lia ecenurir, ne devrions-
anàouî pa< crinfdre que c peiples ne s'éle-asrent, nu jour du jucemen'
der nier, polir nouîiî repro-her noin MEoï,me ei Pinsensibit té te netre cœur..?

Etifin, qp-oi le plu, glorieux que d'aider à étenire le rQgne île Dieu dans
tuit l'univer, à lh- faie connaîre et adurer de tous tes hnommes ? Pourraî-
il lire qu'il l'aiui. cenui qui ref derit dc concourir à le faire nanier... ? Rliell
au4si do Vu s méritèire, rien de pli dim que île s a sier en quelque semi
à la rédlepitliiori de Dieu moi, d'ire ses conpératepurs dans t'ouvre ntmi-
-afbl ui saiut des anmi, en y montribiut chacun selon la uesure de no-
forces ; or, une prière, ungie ble anmine, nous pioclureront cet avanagi-.
et en participant aux rèeeIpenses promtiuses à ceux qui sanvem leurs furères
noue aireron sur une famiie, et ur noitre patrie les bMnédicions les plu-
abondiantes. J. C. lui-même y a engagé sa parole ; car il a dit que nous
recevrions à propnrion de ns propres dons: "l De la n.me mesure doiti

vous vous cerez servi env-rs ths au re, on se servira envers vous."
Voulon-niiiu, do.nc réveiler au unhu do nous toutes les n'ves île rha-

rté, et m<iue en auscier dle nouvel!e, sdtenns le tus n eTits t'Guvre
de la Propaazrtion de 1, Poi ; celh-là nonus réponl des nuitres: 'expérience
du p ó est à cet égard un .. îr garnt d nveAnir ; les letires fréquentes i.-
gues de ision-distribues î-priodiquemeiti parmi les ineiiires le loiivrei
le- récits touchants qu'eles renfermen< tant d'exemples dhe la ferveur ;imi:nj-
tiv- et duit plI suimiine héroï-Ie, deviennenii e-n eFi nnie une exhortation
vivante, un reniseigtieineit rot gieux ntujouîr accessible, une miSSion venue
cusei des eliiiit hiaini- qui <xerent a leur une sore dl'pmuotat : c'est
uis qui se ranoie et se Ciiiserve t'esprit le roi, mobile toujours acif, slui-

tien toujours Pilieace de toutes los aisivreis de< charité.
L'cs coni-id-aions suivante: front comprendre la haute niportnnce des

msimn entholiques,et cnobien pressants ront les îniouifs qui duivenît eingager
i le soutenir.

C1IAPtTPT SF.COND.
.Co.nubiCn et _grand le noMbre des infidUes; hmux a«Treux qui pèMcu sur les idolrires.

t t faut bien se persuader d'lbo qu'une oinc partie de cet univers que 
.Du a créé pour sa gloire, est encore soumis aux luis tyraniiqtes du démon,

et que partout où le cathlipime n'a point pnetré, de quelque côté que nous
tournins nos regards, les peuples nous oMrent le spectacle hideux de tous 1e
vices et de tous les crimes.

Jetons un coup-d'eil sur cet univers, et voyons dans quel abîme sont
tomlçés tonis celix que n'éclaire pas la lumière <le t' Evaiiile. Dans l'lZ-
doustnidapras une coutume larbare consacrée parla religiou atro~e-du paya
une feiime qui survit à son mari, doit se brûler toute vive sur i imé buher

où est jeté le corps de son époux,et lon a vu, dans une seýule année, jusqu%
secpt cents victimes de cette-rUCltO superstition. Les Anglais, maîtres de ce
contrées, ont teibn cierîhé. . arréter le* cours de si abominables- sacrißces
mais ils n'y sont point parvenus:entièrement. Rien n'égale la stupidité des
habitants de -ces pays ; et on peut dire que tout est Dieu pour eux à Pex-
ceptioni de Dieu lui-rméme. ils se prosternent devant les .animaux les plu
malfaisaits, se laissent dévorer par eux et regardent une telle mort comme ii
chemin le plus cruirt pour aller au ciel. A des divinités si cruelles ils consa-
crent un culte égtlement barbmare: dans certaines de leurs fêtes il faut qu'un
honmme s'offre à clles e holocauste. A près ]lavoir ongiciemps frappé et.de
telle sorte que tout son corps soit meurtri et enflé, on.lui enufonce-jusques dans
les côtes des crochets en fer, puis on le suspend à tun poteau atuur.iduquel on
le fait tourner loinigtenp, liendant que tous les spectateurs poussent des cris
île joie etdes lhurlements épouvantables. D'autres fois des chariots immen-
ses, hauts comme des tours, promènent dans les rues diune ville les idoles,
leurs prtres et des femies sans pudeur. Mille, deux mille personnes s'at-
télent pour traîner ces énormes masses, portées sur quatre ou six roues mae-
sives, et il in'est.pas rare de voir des fanatiques se précipiter sous ces roue.

pour tre écrnsés en lhonneur de ces inflnes divinités.
ansla Chine,c'est une mrnaiume reçue que les parents ont le droit de cou-

serverleurs enfants, ou de les faire périr à leur volonté ; de là cet usa g bar-
ba-nde tuer les enfants n-:re exirieient nombreux dans ce vaste em-

pire, ou de les exposer, oiñéme dc les jeter dans des du-tres. Il est vrai
que lorsîlquil s'ngit des enifans légitines et des garçons, on ne se porte à les
taire périr que dans une détresse extrême ; mais dans plusieurs provinces
on le conserve guère que deux filles.; si à la naissance 'une troisième li
père téuoige de la mauvaise humeur, Parrèt de mort est ds.Piustantpro-
noncé, la mère prendi aussitôtsa fille et 'étuutle de ses propres mains.

Chiez presque toutes les nations infdèles,le sexe te plus faile a été réduit
à nu état d'abais5cîerent inconcevable. Dans les luides, dès leur plus tendre
ennice, on enseigne aux tfemmnes,qîu'elles sont, pour ainsi dire, d'une naturp
inf-ieîure à celle des hommes, qu'il y a entre elles et eux uc distance ima-
menise : elles en sont si persuadées que lorsqu'il leur arrive de tomber dan,
quielque faîute,lcur principale excuse et de dire: "-Vous savez Lien que je suis
fImme." Pour augmenter leurs setitîmens d'uiiiilité, on ne leur apprend ni
à lire ni à écre, pas mme dans les classes les plus élevées; enfin, qan.ýd
un lionmne se marie, il ne prend point une femme, mais t'achète.

Dans le roynume de Siam, ta loi accorde au mari le droit de la battre, da
la renvover oitde la vendre ccmme une esclave ; il est même telle circons-
ince-noil tiui est permis de tatuer; aussi loisque les eufants commencent à
ginndir, qu'ils se revoltent contre elle, qu'ils l'insulent, qu'ils aillent jusqu'à
Fa frapper, le père regarde avec une froide inadif'éence un outrage si révoltant.

Les sacrifices humainis sont établis presque partout dians les îles innombra-
bles le FOdónni; ici, comme dans lile le Tintor, des esclaves sont enfer-
nies vivants dans la tobne de leur roi pour aller le servir dans l'autre monde.
Fà, le pine qui mote sur le trône sacrifie unie jeutie fille parée de.ihurs
aux crocodiles diu rivage dont il se lit le fils; ailleurs, comme dans l'île d
Céélèbes. on immole une jeune vierge sur le tomtbeau du chef, ui mois après

la pompe de scs funêris dans presque toutes ces îles, c'est ut usage cons-
tant que certaines faniles doivent le tribut d'une victime toutes les fois que
ta nært cnlve un idiniu de la race royale.

Un chef des îles Salonîn puisit de la peine capitale le sujet audacieux
qui marchait sur l'omîltre de son corps.-Ui clicf îles iles Saidvichi, aïeul
de chi qm règne aujourd'hM, Miustimourir sans pi tout oine qu Pau-

rait anerçu peudant le jour, nuc fût-ec qu'un statit et par hisard.
Les peuples abrutis de Botany-Bay enterrent -ivant dans la tombe de ia

mère [enfaint que celle-ci allaitait iencore ; plusieurs tribus île la Malaisie
vendent assez souvent leurs fils ; pesqie tous les insulaires de la Polynèsio
snîît cnunibales. Chez quelques--uns Punsnge de ilauger lde la chair huinains
se pratique avec des circonistatces qui le rnudent encore plus horrible; il n't
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pas rare de voir les Célébiens et les Javanais se repaître le cour de leurs en-
nemis.

Dans l'archipel',Mendana les sauvages ne mangent pas seulement leurs
prisonniers, ils dévorent, en temps de disétte, leurs parents âgés et jusqu'à
leurs enfants et leurs propres femmes. Dans la grande île de Sumatra, les
indigènes mangent non-seulement de la chair humaine par grincipe religieux,
mais ils dévorent leurs victimes tontes vivantes. Celui qui est condamné a
être mangé est attaché à un arbre les bras tendus. Alors le chef, ou la partie
intéressée, 'i c'est un coupable, s'approche, coupe les narrines, les oreilles,
la chair qui se trouve dans le creux des mains et sous la plante des pieds,
morceaux qu'ils estiment les plus délicats. Après lui, les autres assistans
mutilent à l'envi le malheureux patient jusqu'à ce qu'arrivant aux organes
esseatiels, ils lui ôtent enfin la vie.. Les femmes ne sont pas exemptes de ce
traitement affreux. Naguères dans les îles Adamans, et dans plusieurs au-
tres fls de' ces mêmes parages, lorsqu'un père devenait très vieux, ses fils
rassemblaient tous les jeunes gens de leur connaissance, ils contraignaient le
vieillard à grimper au haut d'une perche qu'ils agitaient ensuite avec violence;
si le malheureux tenait bon, ils le -reconduisaient: dans sa maison et le lais-
saient vivre encore un an ; mais s'il venait à tomber, ils sejetaient sur lui,
l'assommaient de coups,etaprès l'avoir tué,se partageaient ses membres pal-
pitants. • Les mêmesexcès sont en usage parmi les hordes sauvages que ren-
ferment les ddux.Amériques.

Voilà une faible esquisse des désordres, des crimes, des abominations de
tout genre, qui ont lieu dans. plusieurs pays privés des bienfaits de la foi.

EXPOSÉ DES MOTIFS QUI ONT DÈCIDÉ LN ONVERSION DE
HURT ER.«

Il vient de paraître un petit livre >ien ligne d'intér'esser nos lecteurs; il
est intitulé - la vie, les'trovaux et la cînversion de Frédérick Hurter, l'au-
teur est M. Alexis de Saint-Cheron. Ce récit contienil'histo're di mot e
ment inellectuel et des épreuves diverses par l"sqtuels Dieu a fait passerl'iI-
lustre aufeuir de la vie d'Innocent Ill et lu Tableau( des Institulions et des
Moeürs de l'Eglise au moyen âge, pour l'arracher à l'hérésie et le ramener
dans le siein de 'Eglise. Nouvel exrnple des grâces éclatantes acoordées ài
la Idyauté des cœuri qui éhierchent sincèrement la vérité I Hnrtcr le dé-
clbré lui-même dans l'éloquent exposé les motifs qui ont décidé sa caver.
sion c.Je suis veinu p ou uer commient (es études sérieuses et impartiales ne
nManquent jamai de combai-e les intelli.gences à &identifier avec l'unité vi
vante de la Saitîe Eglse !

Quelle leçon donnée à ces écrivains qui redoibleat de violence dans leturs
attaquesconre cette tmnïé vivante, qu'ils insuitent parce qu'ils rue veulent
Pas la conîîaître !

Un les épiso les les ply enrieux du récit de la vie de Hurter, est celui de
son voyage à6'kris..l'anliée deruière ; on verra quettes inipre"siònîs nirodiui-
sit suir notre historien la polémique, si vivement ergagée, à cette époqtie,tes
Jtgemens qui'd a portés sur nos légisies profesFeurs et journalistes, et com-
bien ces Mesieurs, sans le savoir et sans le vouloir, ont contiibtié, en ex-
citant l'indignation d'uni honnête h .mme, à le ramener dans le sein de cette
Eglise qu'ils outragent et calomnient i

isez doac, proplagez ce récit édiflint de la converson le Hurier, et d'au-
res âmès égarée., selaisseront toucher par ce bel exemple le repentir et de
i-éconcIiat on.

Notshviendrons sur ce récit prochainement ; aujoid'hui, nous voulons
faire coinaibe à nos lecteurs un extrait de'l'exposé rédigé par Hurter iii-
ime, extrait quti nous est comuiiiiiqué par les é,liteurs ; il nontre la

voie sutivie parl'tliostre historien, le traval que la grâce divine a opéré dan-:
son inteltigence eho n e ; il sera l cîiommie un' des plus franches, dusplu r de énergiques .'rofessions de foi qui soier.t sorties, d'unceur réconc;lié Dieu et son glse.

Après avoirravonté ses opfinions suir les pritiipiuix dogmes chrétiens, 0-
vant sa conversionteà lutes qu'il eut à soutenir coutre ses co-i vlhgionniaires,
flirter contiitîue en ce-'s ternies •

"Dann mes travatux, j i 'eu à consulter île nombreux oivrag"s sur
l'rlgine dela uoi-ditant réforme, sur sp e ises, sr s moityens tentés pour
fixe. ses dogmes stîr son iAflencrte pouîlitiqîue, part culiéremîienît en Angle-
terre. Les preuves ne m nianquaient pas, mme aiutour îe moi, lesquelles
déiontraetit la fureur qui anine le rationial:eie contre l'Eglise tRatholiqiie.
tandis qu'il abandumite à sa libre action le protestantismne, et se rallie mémile
à Ilui, parce qu' poursuit uibut sembtable, la destruction du ca iholicisie.
("et autre ftit se présentait à moiutitu mieudtie mtesi éludes :les euples cVa-
thoiques lainés et, avant dans la vie (esrévoltutionls poigies mi le pou-
vOi r d s'arrûter et do se re onsttuer, taidis q ie piple proiestanils ti
peuvent luýs se fixer ait mileu de letrs mouvemens précipités ; les nation-

iathulLurees, agitéesnt beauoup
plus vite (le cetne maladt sic te (qe le- n;a ins protestaintes, et celle-;i
seuleme tt et n priportiot de I alTilis-eiTient île leurs utimens hostiles uO-
1rat les cathoigies.

"'Le speciaîle des luittes i' U, s cathiilgqi 'tt, dans notre sièli

eidans le monde elntier,îxcirça utlrtolttine if i d(isivr sur 'on espril.
J'examlinlai la vleiir mui oîle des partis di vers et les 'îyih*ens de tcobihat viî -
ployés par les un- et par les atutros. Iii., J voyais à la tête det entnemtis ide
PEgltqe t oautocrate qui réuni' dins sa perstonie h aruuauiî d'un Domitie
cê atatWçe d'.un Julien ; là, ces pharisions pîohtiqu:s qui ên ancipenît les

. - -- . " a 4ý %.ý Jl~, jJà"L1£a..q
MS ý%A -7YA J'à -i>a .,rA L~il 1J'«Zýilj itL.,j r

,.0.
Noirs pour aceabler les Blanes, parce que ceux-ci soi vaihMl queSi

joug plus dur et sous le paidls d'une horrible misè:e ; qui iîaversetî
les mers pour propager,(i uite main, i stérili é d'în ens'gnemen
lique, et fournir, d l'autre', des poignards à toutes !es révîhè<.
pays protestant, la Prisse, où l'on a employé toute, les tn d'ui-tJ(nC
matie perfide, afin d'opérer entre les luthériens et les a!vinttes de
de fusion pour mieux écraser l'Eglise uath hqîic ; dans 'în0es pay 4
mand-, le despotisme misteriel, inspilé par les dtrilîines uit
im puideutes dle IHégel, se seri d'espiois, de juges d'istruction, de
et (le la prison contre des piêtres fi lèle, à leur crovance. En Franre
députes usent de lotis le- aitificee d'uie facin de bltiri.s ble )ar
les droits de IlEglise ; le gouvereenmernt s'acharne à arislen iir ne 1, tcr91 1 ,
née des plus imlauivaises passions révolutioinaires ; nouis voyons reg"e lé<
civilir.in superfeielle, fil-le du journalisme, l'ido strie d1s inité éte
riels, ure p oiu bie dlirgée îcontre Dieu même, tne jeunesse elevée
les principes destructifs de tout ordre social... Ensemb!e , mon
d'hommes et de choise(s qui se heurtent dans la con fusion putir ruiner l'e
éternel de la Providenice.

"Malgré tant de contrariétés et d'atlaques, le iouflfle d'tn ieilleur
se fait sentir. Onr ie peut aire quel point de l'horizon l descend ma
impossible de irer qu 'Eglse gagne du terr: in là nmemie îù ont it
violen- efforts pour !a faire reculer. Les coups dirigés contre elle ne Fe

qu'à la fort fier, et les tentatives urgani,ées par h·s hommes les plus P
avortent, contre toute attenie.

« Il est vrai qu'il se rencontre même des prttes dnt l'esprit est
borné pour rie pouvoir apprécier tote la valeur des in;tituîîn- cathtoin

des preires qui prétendent réduire le colossal édifice (le làge à la P
mesure (le leur intelligence infirme ; niai. par bnheir,nous en voyonls
tres qui agissent avec plus d'esprit et plisde vigueuir,iutii ne se lasentlP
timnider par ce iot ('ultramonutnisme, à l'usage de tous ceux qui V.
entraver la libre el iîivio!ab!e a·tiont de r Eglise.

6 Voilà totu le, faits qui me firent sérieuhem-nt réfléchir sur l'e
d'une inst1tition qui ort. renouvellée et fîrtifiée, île la lutte contre tan2it
nemis franchement déchrés ou hypocriteient légui (us.

Après a demission des fiîCtiois de pré ident le consistoireje co
crai la I berté de imes loisirs à l'éiule (les dîgries Catlho!i .ues, et je
profit, sos ce rapmni t, la lecture de la Symbo/ique de Mi'Joller. Jams'd
n'avais douté que le christianisime fût une iévelation divmiîe ; maise
époque seulen.etnt, je Mt'occulpai de certaines asser'dns des P
ta ns, qui prétendent, par exempl, qe le christiitime ne s'est 1fon

lans toute sa tpureié que pendant les premier, siècles, ptir 5 'enîghtlft

suite, pentant louize siècles, dans un abime d'erreurs et deisi tuiion

sivemrent humitiaiues,abî utis fermies etfin pdar ènemet de génies"siP V
c'est à dire par unt moiîe ricie en c41tadits îe tous gemes, et pa

roi débauché et spoliateuîr. Le si:îiple lion sens ne devai-:ls pa ,dire
ierdire to·e connfiaice en uie prétendue réforie diaigée par is personn.
d'une valeur mira e aus i révolnite Ajoutez le derihliiemieUnts iérI
île tant dle serie protestaies, leur di vergence tlejet lue lioi04s les
esseriielles, et qui ne s'unissent que daris leur opposition et leurs liin
Ire l'Egise. Je fus donc amené à corisiater qe les dherences q
lent dlans 'enseig'me du proe,%antisme se tiandifusièet ès les jirel j'd

ounîirs île la Reh 'rite, coimme il se vol t a uijnuIrl 'hi itencore parmi t
protestants qui, étonienit par l'étrangeté d leurs s l'èes. ar cette faci

le îodifir, à les chanigefsuivantî les besois du jiiir. Uie de caiseIo .
moinsqi déciive oi ntribueret ài m'éiairer et fixir ima ré,olutiopg
certitude le reicoruer, au contraire, chez tous le. ihéî'lgien, <athl

romains l'unité etI l'h1rmoîie de 'ensiger*nt. l la, Ige îles no fi

proiestans touchant une Egliýe invisihle,.une tradi1ion i l r-- dci
le moyen, d'une suite indîléftni" dhéresie, ce langage rie petit avett 1 1,
cotînåIe a conservé out retrouvé la faculté d'apprécier les hiimies et les

" J'achevai d'uêre fortifié dains ces co'ictin l par nlactire d'iv e
ion alleianle iti Troifé île l'explication de la Sainte .;,ss p-r Ino rte

" Ts sont donc les moyens visilb'es t palales dont Dieu S e
mir ma con veson ; es moyens se trtivent à la por'*e le tout le ii

Les motifs a'hée, e'ux qui viennent d'en haut et ne son' connutres
el, ceux-là resterot itun secret devant les hotrîmes. Ce 1 nt a
retour d'uns le sein le P uE e que jIii su coilen le pr-eres
té adrssées ait Père ét,'rnîel. dans divera couvents pîaîr del(I prêtres, I

laïîues, à Rme, dans le reste de l'itlie, dans le Tvro., .i'n B erevèl, ecl
ze, peii-ê're aussi dans d'autres pays, prières airenéts deiqis îpsi

fléis à sainite r,, pour obtenir son iiter oolin près oil, Père
le grâce ; aptrèiés ia conversion seulene, j di aeri comien
a aient été célérlîes pour obte i la iieériiordi' deieen111 9

Le jour de moi énri pour Poin.e, un dle i e a mis de P ne recOI'f
(la à 'Arhi onférie du très sainti et im rîacuti CoIr di Mai

Sous l Jr f r 14,1- tooee pieux sniet,'rrpn'mOn t
" m, bi 29 févri"r IS41, eI, mnt di (lé, idé à à ne d léHar,1 fis le

fu i t-h i' C tie tc il re (ir e, 1 "Uli~ 'C;îl'tl'

Niui1 ariétois ci cette itat ii pouri lire dants Pvr'iE noue .'fri1

îioiiçIons la fi le cet e sé',la visite die rieir at tuIh a' d1e sain
ini,"iPnr audCice du S·t Père1 es ntrvue we h·Sil r

de Romne, enifin soit abjîîrationi et la cérémonie[puiblque de sa récoîlC
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LE GUANO.
L. j cnaox Iu patys conseilai-i de>iiement limiportation liu diano

vpour r. gralis des te> re>, voici ce qiuion lit dans le .!oîcuiail des Déais sur ci

ue v.i> genre d'exploitatin:

titi évaneai-nt p i nm n, et ci iiiîe teis tnre lionn fortune

1 011r li marine iarchaildie au Ionig cour.i, que la découtere Ct e lt itttioni

t1·iîn nouIIvclI problut ile charg-mienit. Le cotimierce eni a depuis pcu cone-

, îîi.. u sur lzel ''xperience a siminnunent pronoeiioé, et dont e't déri-

.m:evar -r i .i, Il mdue rie- ;agri C-4-e ; fi 1uwi votéon Ife p ara t-1ler d guanlit. Ci.

purod, qu'ii a truiîv db i umass iiuisnp ot p rof-.iles sir plu-

mieur.s ;lint. o côtes -1" Perou du 'd Ch d ,e la Boiipula e co e

.or le :.-oral ritu i leintal i PA u e, nlétni lin île la .eil",tiiît . l .s t.

icr o dCe:. detri LI, il- cG-s aniiauix. 1ui'auIiait télé ui- î e i n ult- s
île .de.es. i exi-te d. ciuch» a1xqelles on a rîeomit:ti, narie+iriiOP'

jusqI'ià 90 oittres dle jrofodiii-éur sur une ete.mile eetil . Dan1s 1e

priicipc, et pendant wz g logteimîs, on] avaoi collée naulere -oit>

re lin prodit volca'iu , _il ex:.I -ni a etiifet analyse chiruique tidi gîta.

nu Iarassint avcoir fGit jltice le eencoe opîinîiot.

''0uei-le quie sit, au re-to, la cdoiîtn u tuan, tirn fait r--t eriain'.

c'ct qulie ce pirolim ctntitiu le lus uiissatit c' grais que i'aigriciltître ai

rtrlllVù j ouill ceouîr. Dan> ce-tabs aries le l'Atiériiqt- dît Sud, les

òîlgènes cin conni mntî tl. 3 - hotm m erfilisaInte. et -t avait

pour aiender îeor, toerre. Dés IS I-t, le commnerce anglai.
fruh npé dir q il iporrîiît r-tii-t-r tar (l'expltition I'ui prodI u
rtu 1c -aisa , pour ain.-t dir'. que le rnmaser ià où la naure l'avait

d êe pair èéiorime. amis, viii faireuPou quelues îbrgemens de,
i diesexp ; l iee.e agruioes r tentées e' Angh-terre et e) Ecosse

Cil iuli suOctc> g-Iles- tîltdtrenit déterina bi~iietiinombre dl'armîateir,

.l, devHrpolcNewca.stle. 1à expédier des hâltimns dan.. les

A rrqdee centr;le -imeridionale pour lii commerce du giarto.

-pendlanti ce temi, i nt: restait pas iuietif en France. Par ordfre cle M. -

le tim.,tr le l'agriciltiire ît dii coiiiierce, du gîaio américain fit importé

et, i> le -1ur- ile tS 12, rile, e<sis furent suivi- dan, pl -ieurs freriiiew-

int i , n 'ILtarmttent à celle d1e» la ilonitauroiie (Bouches-du-Rhône), des

Trîis-Croix (te-et-Viaine) et i S it-Pierre l'irrabe (B;tsses-Pvrènées).
Des divers apports eicîiiels auîxqels donniîeront lieu tes expérimettion,

lré4itte qule, pour presue to te- les ciiltiires, l a» n a fait preiuve d'alnée

Irc dule, t> ipl. et quelqudo quadruple le celtle que pissédeit les

meill-it.: errais rdinaires. L' tion étn r iue rî- ecOnuie à ce produiî,qI'il
iiorie de rmployr gavec treaution, u égard a ce 11-0tt4emme neergie.

n > a arlttit fie l- galio était on pusant moen tois à la disposition

le utrie ruirle. Viii n miiposittCuio moyienn"- telle uu lta dront la-

nalyse. On verra ' iiti sa forie à la proportion i-ctnsidérab!e dle princi-
pi- azotés qu'il rettfî-rttte, et il est iîanitattt pis utile cel le m tntiner
ii, flue di'jà le fléan des felifictions s'estexercé sur ce produit. Notus
paV0I>- tu'il s'est lernrrement veindu à iater dui goiti cintenant
juýqu' 75 ptir 100 de terre à brique ou autres mautières anîauogues.

uiqut, 23,50
Mlatière organique 32
Amoineiiic fier, 10
Sîilfite île pota.>e, 1,20
Sulfaie et ittriate de side, 3.80
Acide phl.u.phonqu1te, 2,50
Phosphate, carbonate de chaux et magnésie 27

100,00
cCe ii'est pas eilement aux rivages de la Colombie et du Pérou qtue la

anvugaanti pourra aler demander ce précieux produit : aitsi qtuc rus 'a-
vong cdii V.11s haut, le littîral africaiî en recrèle sur plusieurs points des lé-
pôt. cnsilrales, nntaonent aux îles d'Angra.Petuena, près t cap de

unîieE..l>p>rance, et aussi, ascri-t-ou, eu ielqies parties du la rôle ori-
ettale. L'île d'Ichaboi, située à vingt-uatrs iilles environ au nord iPAn-
gra .Pequiena, pos-à des c tichez profmdes de dix à quinze miètres, dortt
la partie supériuure conis, sur ctun mètre environ dl'épa i-seuCr, en détritus

le piulgoutintus et nutres <tiseauix Ie tmer, dont ni trouve quielquiefcoit, à dix ou
douze mtnc-res dle o' fondeîtr, des oufs parfaitement con-ervés. D'après
l'examen qu'en a frait la science, le guanîo afric-nin, bien que fréqjuemmentui
trempé par les pluies ide ces conIrées,et par con,éqîuîent ouoins sec que celuii

du lèrou, ne s nrit nulement inféricur à ce d-rni-r en qualité ; il pal-ait
ionue certain qu'il renferméî moins le rmatières terreuses. Rivan de plu>

aimpiîile, lu, plu facile jusqu'ici qu e l'exploitation de ce produit, telle que la
décrit le caitaine WTlkinî. Chaque buàiitment prend rang selon son tour d'ar-
rivée; on creisu'la cotch par ligne, parallèlcs, ou transporte lenig'ais au
rivage dans des stucs ou burouie--s, et cde là, an moyen d'un pont formé de
vergie', ram's et nvirons, juusquu'at> canjoi, qui le mîtîi à bord ; du reste,
ftals frais dl'aiclat et trés peu tde dépernc d'exrraction. l'île d'hchabo6 étant
uomplèteiient dCserie et par cinléiuentt ouvrie juusq u'ici à qui veut l'ex-

ploiter. Il n'et est p:r de iiène ai Pérou, à lua l3ivie, oîî I'exploitation>
du giatuano parait avoir été hjet do contriis tpssés Cliver îles compagtiies.

Vîii udonc, pour los retours le la navigation mar-htnde dans ces niers
lointuines, un bonu article de frét iajouté à ceu:c qu'elle y rouve déjà. Es-

i ré n> que notre marine, qui a si souvent tant de difficultés à composer ses
m t s -e retour, trouvera un rôle à jouer dus ce trafic encore peu

loppOi, qii. cpu aura certainemenit de l'avenir si le prix du guano, dép

"onsi'téral. eu égard aux frais qu'exige ui transport lointain, ne se trouve
pas trop averti par ceux dont le fic étnanger pourra grever l'extraction dle
c-e produi, et :i surtutt un droit dldTérentiel i.*posê à lPimportateur étron-

ir n *s:ire le transport chez nous à notre pavillon. C'est un vou
qu'a exprimé le enuunerce de nos porte, et que, dans sa sollicitude éclairée
pour is intéis maritimes, ne peut manquer d'adopter le département de
l'agricuilture et di connerce."

E/rîfunèbre de Nlfgr. le Forbin-Jrinson.-Nous avons annoncé la pu.
bîlsicat.ln- e 'Eoge funniire de dlgr. de Forbin-Janson par le R. P. Lacor:.
dlire. Mgr. Péq gue de Nain-y nous fait l'honneur de nous adresser le

maî ndemnî*î t publié Iar lui à Pîccasion de la mort de son pieux préd éces4eur.
Le prélat îiiconîte avec une simpiene cordiale la vie de cet évêque, illustre
;ir toi les genrv-, de couîage et de chatité : sa nissance, son émigration
.,I compagiie de ses parenIs, oa jeunesse, ou enitrée au séminîair-, ses mis-
4ions à Stmeyrne et sur les Saints--Liex, son voyage en Amérique, et ce der-
rier effrrt d'un zèle survivant aux forces de la vie, lŒuvre de la Saciinte-Z
iîfac pour le salut îles jerunes Chinois. Nous ainiis à citer les deux

passages suivants, qui touchent aux points le, plus délicats de la carrière de
t>ncien misionnaire de France:

On a it et l'on petit dire encore beaucoup de nal de ces saintes et pla
,iefiîques missions ; nais quand tune ouvre se présente escortée de bienfaits,
quand oi y dtéicIouvre réuies la ferveur de la fui et l'autorité du talent, toute
in pirtté le 'ubne g tiot> et toute la chaleur du dévouement ; quand, pour
,ine faut-, Il-s binfaiis se comptent par niuluiers ; quand on voit de saints
prêtres, réistat aux séducini du repos et aux charmes de létude, renoe-
c r aux juiiissaices du monde, aux douceurs de la fertune, dire adieu au
fover et à la faiiille, pour s'en aller, par amour pour Dieu et par charité
pour le-urs fières, semer la parole le 'Esanile, combattre l'ignorance et ler
pias>iois, chercher au loin, daes les pIîg rudes travaux, Il ingratitude, les ai-
les préces si ue vieillesse hàtive et souvent ailne rnort prématurée, on doit

reciiniiaîîre h;, 'ouvre et ler serviteurs de Dieu. Les paroles île blâmce ex-
iiirenît sur les lèvres, et ion rie retrouve plus qie des action, de grâces et
Plçiliniratlin dira, son Cenir.

V.ii en quels t-rme Mgr. Menjaud rend compte de ladministration
épisc-vop:Ile de Mgr. %le Forbii-Janson. On vonnait les événements qui, à
la suite de la révolution de IS30, forcòrent 1é ésegue de Nancy à résigner
le soin de sOn troupeau, tout ci se rèservant les sollicitudes intimes du pas-
teur.

", L'hbë de Janion devint évêque de Nancy et de Tout, primat de Lorý
raine. Il arriva dan, son diocèse le ceur tout brulant de zèle pour le ea-
bit des a:ies que lim confiait le pasteur sîprêmie. Il n'omit rien pour at-
teindre ce but heureux. Il se fai-ait à tois pour les gagner tOus à JésVs.
Christ. Fut-il jamais un père plus tendre, plus aiTectueux 1 Les pauvre.

étnienît-is pas les objets de sa prédilection 1 Dans ses courses épiscopae
les, nallait il fias les viier sur leur lit de douleur ? ne 1 euir prodiguait-il pas
les consoations île la fui et les secours de la charité ? Refusa-t-il du paia
à ceux- qui avaient faimli ? Y a-t-il, ians le diocèse, une seule ouvre de
binfaisance chrétienne à laqi-lle, même depuis so éloignemtent, il n'ait
pas paiment contribué ? Ces faits ontt eu lieu à la face du soleil ; et
coibien d'autres encore, cachés xix veux deis bonnies, ne sont connus que
de Dieu seul ! était, certes, digne d'un meilletirsort. Mais loin de nous
la pensée de rouvrir de- p laies heureusement cicatrisées depuis longtemps !
Noius i ejetterons un voile épais sur le triste événeient d'une séparation
qui devalit tre éteriielle. D'un de ses regards, le Seigneur a fait succéder
à la teipéte un ea me profond ; noir. en bémssns nulle fois la Provideuîce.
Nous n'aviins à lui demander qu une grâce, avec laqtelle nous viendront
otites les autres : c'est le miîainîîien le cette paix parfaite dont notus jouis-

.>onis ; tel est le vcela arl nit que n-ut»s avons pris pour devise. Ah ! puissiez-
voits tous, N. T. C. F., être les enfants de la paix, vous serez,par là même,
les enfanis de Dieu."

L'E/ogefuinèbre, itu par le R. P. Lacordaire dans la cailhédrale deNanry,
pourte 'iminelTauçable empreinte du taletit île son auteur. Nous y remarquona
plusieurs uassages qu'on nous saura gré de reproduire.

Le P. Lacordaire raconte en ces termes un trait de la jeunesse de AJgr,
de Forbin :

cl D'otlinaire, c'est l'àge mûr qni conduit l'enfance à Dieu. Il a sur
elle le triple empire de 't-xîîéricnce, (le la raison et ie l'autorité. et cet emu-
pire ne lui fat do>né sans doute aige pour i npirer le bienî et la vérité à l'iu-
telligence ignorante et docile de P t. C'esýt surtout la plusi sacrée fonc-
lion di père. Mais pour donner Dieu. qui reinferie seul tout bien et toite
vérité, il faut le posséder s'i-mième ; il faut le connaître, 'aimer et le ser-
vir. Or le père dui jeune Forbin appartenait au siècle qui venait de s'acbe-
ver ; son oreille était pleine encore clu rire ingénieix et illustre gui depuis
cinquante ans poirsuivait en Ecurope 'ouvrage Jlu fils de Dieu stur la (erre.
il est vrai que, depuis, 1e sang et les larmes dît monde avnienrt fait assez de
bruit pour distraire le la moquerie les esprit. les plus lèer; mai s'il y avait
stupeer, il n'y avait lias conversion. On s'étonnait qu'une catistrophe
aussi terrible fût sortie de doctrines aussi gracieuses ; on regrettait le sißct
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pissé -comme un modèle d'epiri, d1légancede mourS heureuses, 'iune
ociéié aceomphe, et lon s'en preniit à tt de sa Chte, excio à Dieu

et à soi. Tant il est dihicile à Paveugleiî -ni Ls hotm.es dle dmirnier
la -révélation divine jusque duns les éeneniemen oi elle eltlie p' llu !

Quand Bahhazar, les vases du temlie de Jerunleim & la min. reinanit .ur
Wa murail e le.doîigde- Dieu qui éerivait -on arrêi, int'ortuné tremblait bitn

de tous ses membres. mais il ne comprenaii pas encore son crime.
- Le marquis de Jaunsot åon il, la luimàiwre- que ne Ni avaien pinl

donnée les ruinerd'une sotilé conrrompue. Il ne pournic le voir i opeis-
cuns attendr:ssemeni ; 1i paix de se, irasin Pèltadn de sn àme pm mun.-

tait doucement jusqu'à son vinge pour rlluminer, la jlie 5ereine qui tn"e-
lOppait tute lzn personne, ce specinele diti plus rhuste bnheur, renuvel
ans cese sous les yeux du pü're, le p!ttgeait dans li mtte de riîctmpiln-

tion, en lui Taisant de son is enme une 9iparition de la vertté. l&Q4n. un
jour, il vit Dieu eiairernen i I âme du père et du is -e renîcoirértntn a,
les inébranlables certiu les de la foi ils adoréren', ils .riërel, ils imèremt
Snsmbnle et tel Rut, Messieurs, le premier a po>t oint de M gr. de Juîs<,."

La · oriiîn dfjinne Cha.h.i-Augute de Fi aux iravaux é'vnaîgélî-
qui Cmt acenmpagnéa d'intresants rcomnances :

i C'est le propie des gra nds îcars, dit le P. I .(ordaire,- le doèoirir le
rincipar Ibesoin der teuPs où ils vivent et de -'y coeeisarer. Or, le

remr Le In de 'Ebilire, dans d les l3rîlnbtes nnuées qui l'uvaient icnilu
guhré, c'lani asuréient de relever la rigconn trepedlda le srn<ctuair-

d<'mn. choi-ies. Dejà. en dehoers de etnceime serée, Dieu avan su-ce
d'îlutres esprits qui élononieni Ia Franre par la niouîvenai de leur zivie 't
de leurs idées,-et rommiençaen sur les ha:eturs du mnde, à travers 'n-
cens de la poésie, la rééditàinion i prévue de la cité de Dieu. No f.!lniî-:
pas que le sanctucire s'unit à ce mouvicent, mt qu'aisi coînnurû àa ré.

gêneration sociale le triple nie du guternemeni, de in pensée ei ce in
sainteté 'i Chtr'es de Fîrbin e consiunnit intérieureent dtans eene intp-
ration d sa foi. Djài il s'Lait tui a pluîsitr jeunes ges de sn au. pur
s'exercer avec eux a x oivres de la chai:é et aLX pra iîquies cl'iie pieii
plus aidente. et ce fu:ent, dans Paris, Fes prémices de crte jeuneme ehre-
tienne qui. trenis ans plus trd, anu briti de nouvelles révo'tionis, dev«ai
fander lit Sîcièrë d-- Saint-Vinceni-i-Pnul. L iriupenî de ce4 j-uni'
gan= étai: pet alors ; il avait pour direewuir tin prétre dont le numi r'si 11as
venu jutqui'à nout, %esieurs, pairce qir la modetie. quieiîiufoi- est plus
pIuissante. gie le talent tmaiS gi a 1nie asd le cmur de itoua r eux gi l 'ii
entend , 'e lien ilmirtel que produii Ploquence entre l'orteur i mna u-
ditoire. Il s'app'lait Dueîpits ; j'ai Plasir à le nmnmer. D'atres ont an-
quis plue de gloire d:in- ldurs rapprts avec la jèuneee de France ; aucun
ne l'a mîriiée davantag'.

" Cependai, quei que fût le zfle de Charies de Fmb Il N'air lu'as
aa ns trouver ci lti-im-e de obtacles à on desecin. Il avait heu«oup
oaer:fi.r ; -n noni, sa frtune. soi 5e, -es s.eeë- tns le inonde, son Wt

ioir tis les exercices du corps ii se'cni àru làenri dle; r.ison de resier
ce qu'd étui. Sa nièr. issue de- prihcs de Cal:n, cnspirait puts-i ci-

ire sa voca'ion. t qu l e o-<-idérà PahnIsmeni ctripur "ü ó lt tMnu-
bé le H'ergé de Francte, mi pa- cetie tnare-e in"xp!'iehe dans ue f.e -
n.e chrtenne, qui se pur-n-le qi'lle permh. auhpe ch'se de tacn fis s'il
devient tut hiæ-inte dle Dieu. -Ie emcpa tou.es l-s ruses it Lnérie mater-
nel pur le demourner de sa r-l'ti 'i; ele es-nya de 'rt- r 'n ntunni
soi cœeur p-rre Uien; purs, niais flort, où àla -'nei rend -rec tn alb n-
d i i Inc' d're réc-iipei ;u eHe i' put y arvenir.

Devenu pr re, M. de Fîrbin ft nommé vinhire-gn<éral de Pévêque de
ChimhDv.

SCeue situatrin dura ppu. ls f.ntions admint-r-aîive-s s'.Mnpnin
.n<b'e:nenit it gé<i - de IXl'abbé de Jnsn!. Il riPiri ei s'àn.Ilirnnnu à

in:truttion ls enft' duncWs la &riste d l Suin--Sulpit e. Viw remneque-
rez. Mc;ieurs, e-le brup, . rainito ; de h? directio ilun im-i-e P;Ilb
de Janni pa-e subitenient à Phumile nditstère du intéchtit ; ib'iciat,
qui e- sa veni. son uniqu.e mm vi' le utourmiet- et limporte dis le pre-

<iers jours de son -nrdloce. Djô il' ne -e contnit p lu, das Paris il
jet i<dem yeux avids sur lei cotre-e lo'inaes n où le h=is:nii-mie ipprinié
ré-lame lute heure la pUrm'm li le ran-n-ctieî' ;il prri en e-prit de

lAmêriqute à la Chir, de la Chi- aux hiris du Gange ci de I F.u hr-ti,;
la main Lt Di-u Pa' ni fri si. r-t I p omeiri', iPnspirntion vn i-p raion. 1
1nvers tus les liex déses -d. la ierr-', pour y choirir un pu..ne où soie dé-
voucme-nt ne fût pins à i'étri'ii"

Les tl-rniiè-es 'inges -l'- Elogr funèitrr riotien nen' ies nilhe-parnois :
&'Ainsi. nseignîr..li a asis-eii liur-à -tour.pir on appel de Dci ir'p rn-

pade, !es hnmmtes ilh. fi Ati le- r-niier not reenOnsi utir le sol r-uvrlé
de la Fraire, noire aotique E<g!i-. Aitun, irmiî crs pmr; le nolr âe

n'a piort sur le- rinas du santcirn une main plius illu-tre i;ce ittre :

dóbesseur imn(.ha ; nuin, une mn'î pius dévoné'. plus eaive i e Ilis
nie rrie. Renver,é par une tmcopae qui n dér -rn d-s rié, il a [asi
dl'un -ti d.- -- vie de e ivri s déitri'es, et d. Painitre 'ôté îles mnurites ii.-
ehevées, ma:ds u e, 't dl'mnent plu le suveinir l tun pooqel queiir

le raing et la f.,rrine ni détumnòr'n poni î e seueeîdor qn y iranil
ne reitt ja nnii, rpt. le nahe«ur éprnua sans lcInnre ni 'iugrir. Vous
vierez \!ui'n;-. miàgneur, eu ce sitbue v'ms i·cz il en d mchix.

et nt v're crceo u unis rapplbî-ra sn e-piil de dismcoenie ; vouy vi-
omi--- 'ur faire i.nr et bénir la igior gui e.-t le rnier bien de, hun-

ii liul firee et leur g ire.e tli pouutnal inçc il :i - l'deux, arm %crs .,
idues tjuî l 'e ur urine. lh pi-ae il honneur.

UL Il i I T ' N

La lutte éblectrale, qui préoccupait si forteimntit ville du Mionptré, ·. ·.

terilinée Umerrdi sira 5 h& eures.L.es nidnis conservateurs,tes hon.Momt

et i à leuorv, nt ohtenu une iiajorité de 12 i<úX Quoique flous 50<i

tur les honx. nous nte smuma gi-re plus en état, que si nous étinls e-
Illigné, de donner des renigniemnS pcositifs et dotnillés sur les troubles qt

ont eu lieu,.suIrtout lu première journe.D'nhordon -i dit qu'il y ci avait Plu-

comurs de tues.ensuite-ils ne se son t trouvèés q<pie gri ô vemten<<t blessés. Ilier, on

disait que deux ou trois personnes aien t sucomb àlé leurs blessu res. cepe n

ant le .1/orning Courirr de ce nmatin n'n cmre p"s. Ce quN'il y a du

certain, c'est qu'il y en i mi plusiers plus ou nu <insi grvemilent blessé's, et

quarnite à c in d'mp rinnés. Il est pot<nt à rienruer que Iof-
i cier-rapptrie avait uis toutes les ptrùnttlions possibles potur empiîîèeItee
les partis de vitr Si collision, et pour coeiir les éeu<tiers. A cette finil
avait fait fermIîer les lrces dlvant le milieu le ehnque pol/. le manière que
les voteurs se prêsentaient les uns à la droite, les a àtes à la nuch, lli-
vant qu'ils étaient pour tels ou tels candidats, et quet les Partis se trouIvaieIt,
ainsi en résenice sas pouvoir s'apieretvoir nî ii s' t t«qaquer, autrement qiu 'en

jetant des pierres par-dessus les bairicdes. lais, coînne il y avait de5
troupes et granl iin brede c'nnétales à chaque pol, ces attaques étaient-

aus-itôi rpîrimies. Il est Vrai, nî-amnîinî-qsuil y a ei pli:-ieurs collis.ion
mati.s elles. ont toultes eu lieu à quelque distance dis po/is ; et il pahrit qu t i

<yrehqtis uns sont venus en contactic avec leur pioans, C'est qu'yils lint

cherehé et qu'ils I'ont ien vp'u.Car pour y parvenir, il fa Illai t que les tapu:

eurts ltissasset leur pat-i, et fissent 'in log détour, pir venlir azuei-r

eeux qui vtiientle l'autre ctéde la bariinue. MIs, coun il = Hy ani(
des troupes de stationées de chaque eote, on comprend <ue les ieuiter.

auraient eu peu de chane à vetir attluer un po!i et, qu'n coinséquenes

le vacarme ne poivait se faire qu'au loin, et seutlement par eceux qui le vou

laient bien. Quoiqu'il en soit, il est fiehlieu qu' dix-neuvième si cle,
dont on exalte ta lt les luiòires t la civilisatiot. il se touvu des cii cul'

icaies oit î'tidbservateur impartiazil pourrait tout à coup croire Montréal ru

deventu Ochtelnac.

Voci nitcer-t.l'ta
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.e. joui r.12. Wor.
Q-; . N i e 'le. j ur.

d's po/h nardi et mQercrdi soir:
it' li./iury. 3iîuß'all. J?r-ndîbien.
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1141- I i-l-~ 11)21 1022
I emblé préliminair d, rhclîion du emtié dite Montréal a ei lit u hI.n-

dil drnier. M. le Dr. MI C<uit-h 'y pieinIite (-n opposition à M. J.Ica

Leis jnois du poil nt été f§ és ô làundi et manh de la -emaine pr chine.

Liste des Candidats Vtis deiiuis ntitre deriièrc feuille.

Richelieu.--M. le Dr, Nelsoni, <o)CIu'-riie (i)lntitiilo.-'I l . lu. i i. Lmine, (o)
Camp.-M. R. Cheyoi,()

Nicl-t.-N. '. A. Ié hot. (o).
ilîî,1 (ucci.,î

Torntr.-.M. Shrvod (c) et Loulton. (e)
bîtvi.--M.- Sima<r:, (e)

lia nioiin.--Scr A. Mnamm, (c)
la nle d'Europ est iris ée Ier si<j r. Nuiis n'avons pas le temm dier

rnire dc eaits pto ur ce numtii rI - I'lic nt cont-er.t d'aiheur aucune n-
veln poitique de grand bintrèl.
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un amsttedois M. Iludun, v. g., au commrsencement de la semaine pro- prksjra, nmw avaié rppuriée par un homme gave et extrmrnes:

rl ,aine. Ce u Ion:ieur arriva àâ Qiuélbec, par l' Utn icirnî, mnaidi dernier avec iiralI e du Thion ill:*, saiedi ; eIlt:n nus ;, é:6 on tri: lundi par un n

ziit ciileein l tic de M I . w et initie jouésani à Trêve; de la lus grande conrdidér'hionY
- luie ':îrrejiîîîîlaicu laituelle n'est venue cpalru.

Un M. Gumh:livinî, (-d lii r t]l, Le hmdetîr §p sa guérisdvn, antlm:. Dru-pe dta Wisnperi'sg à h'esa renrls

6 ê-té liit pre etdique. ie i 'église caii l de Trvs, accuîpagnée da Sun aïeule, et a dé-
Pic eur la ttl l'es iîétî:îîlls lont elle -se ser vait den)ulî quatre a i.Puis; el-

L.- .,fonlreal CuGZecile dit plue cuite Son Ee-lih.re mait dans in rue o! Î visité le, îegiîe : lie Trèves et loi s religieux.En
iNo:r-Dame vndelrh der-t:r, *:..r:.soe Vint en rOHmt avct untie char- eirt &l a reçu la viitu d't: iombru iituense de perýoniics de la io-

.ete confe.î 1it pusw, personneh.lit-ll fut renv. r.-ée par le chwr, el qui u;laiulit s'assurer pàr leurs proptes yeux de la grâce qu'vle ve-

n d'utn f ene,dou s 'a voue pas appris le nomn áétégrivemneni c Lî, ocutaires d l ùé,Wàn lie Alle. Droste de
!iessée. l'V iir ma t air,: < à pEréeer levant lauoté compten-

Ob nous écrit du Côteau d Lac, du É2.ctulbre :< et devrons -ieier le lrocèr-v rinl qi a été rdé et cnéence de ce

.Motv6s, dans les rapids dc C *ads, clas la nut du IS au 19 cou.- it î e>Itr:urir.
t:t, lmŽrv Christin. Cr. et Dlii. Adilaïde Christin, tous deux enfats de

M. tiicticl Christin dit St. A mour. di Côteatu: du Lac. MiIl. Drorle de iîu-fet igi n'aait pa r quitté Trêvep avant-
"A1 commleem .nt d'îce tuit tru -obscure,ce infortuiiés ct. deux autres elle iet ck epmfmp à îiýn'el:r2 reprises ilais Véglie cathêdral,

sividns'étant ir s eu trave rse dle St. Timothée aux Cadr, vis-à-vie s'ilo:gier à Dieu sa prolluî:de glitude l Gli;ri-i signalé qui a1:1

in chapelle irahdaise ctholiqut, sur un chmln d déjà trop icharg, soit qu'ils u rdé.
rient perdu toute direction,:. oit utte l'ninharcation se soit emplie d'eau, ou c Grand l ote le îiée qui arrivent à AMi imtn de l Wille -
tit été entr:înés par le.orant,ils oint 6t se perdre lius las drans les épou- rneair:es::i pleins l'aduirtton pour la iiélé (le Droîte ils l'ot
vantables rapids. Les, corps nie sont pa encore trouvés. aperçeàI utlé&nl îélîtîlai' 1 :rmfn dt: larmes recor: ni e

M M. les curs sir li Reuve qui t:nraient connaissarnc de leurs dépouil- assurtt lavoir vite marcher avec elle prÉ.tesse qei d:îte que sa
les mortelles, sot spóéiatlemnt pris d'en inhormr iiu iatemt ip- er e rndicihc- Quelle consolatis- putir lu iligae -ît-hev6-tîe de C
runs, qui dé-irent les avoir auprès dieux ; et ui cela ne se pauvait, .du leur tle ! Le Cie exaîan % pi or es t oîens de ni & on nI-

taire toner une s5pulttue convenab:u. Toute dépjene pour cet objet ru, a Voli a: dout tilîter tiritâuvent raylt de Éoire ù la couronne déjà
sert rctmblloursée. -i belle le ce cunfussetr le la foi !"

-Voici à peu près leur signmalmtt: toua deux sont de taille pluls que -- Du écrit îes liurds dt hin, 6 eeîtr ]Sci4.
moyenne, les chevets chi ains, habillet mnt assez distingué. Le jeune rnid:eaux ded eanteessido<aje v6us siparéMani

Homtne est Qgo de 25 ans, et la demiselle 32. tire. notre r it un [renii essai îiûr itîttoduire une réforme religi-
-N. 13. Oa n eut tdoner li coulur do leurs habits parce qu'ils étaiet - qui élait de la Mue grmt ii: a t qi se iSporte aux laes

zhsens depuis quelque tets de la maison paternelle.' e I lit iété ; je vel: iarer îl l tuvell lui sur le divon*. '-
On Hir ldns l/lurorc: Cîd ;rossie: (Preussies Landril), qui est ct: vigueur di

. d rn ie r, c o m m e le Tail-R o d a rriv a it de S t -a n a rti e, a I er rl t le nu e p t- u e - r :én a n es, le d iv o rce P

Jiat à L-prairie, un jeun-- homue do non de JWdoin, nots lmt-n iu, an to: itWeît qu'n -nnîlti- car pîritii les seize motif. en
vou!u .ecroher ni trait: dt lLtit-R ,al qui ndq ssit oven ralddi:é, le pied verso dest: l le dît-e e te l dcrtir est de
lti mtsang :a. il souinla enttr ib.. x d- Car., et fit serré liàjsrqu'à ce q rmtr à rire l aage vramîint iliiisoire. L e 717 u 'nt.

ouverture si ut fAiie qui le laiun tomber mir la liss, et le- rocae de.s cars lui Ivr, ivr,- )e. rie -e cude, dhIe:n exprecin-nt qo:'ne aversion invir ct-

pior.int sur le corps e lel iirn:t pre-iq ir tnu. Ule nert i il ni d'ue &: c 'les éliatixjur l'o ot un igif s n îr prononr-er le di-
ist siie. NI. Jo.Idîit pér- t'ta il gloc dlx DUi et eût M duletrr île perdre VOirca. I est faile de cotprîde qu'elles uit îi un es t.te d'une Pa-

le premier le irinizties dernier. -ti 'e: niey t Làaprairie. n-uIc Pr' eA-, ts eraiiies loialité-, ciiiie ù B-rlin, par
_ýéz ý2 Kerttîpe-, il y a IîrestîtiiO atîti rî de tht orces Mui deii wtiolt, Cette ditem-

N O U V E 1 L E S R F 1, I (I I. S E S -tion lie la taitille et de hi soldé a îte' d latetîion du rti,
.t nA S .t tint- ctrlris.tut ti lt tiit pouir élaborer îine- îuie-ll. o u ecîrr

-O n lit dains la G-zclle de. if/ : A ;eittecotti- loi e-- triiesîliré dans lv ittb qee d,-e clarreuns
Nousî avs, par:é av:auiî-hic. dunit fsi d't 0 b1 ne graviié dmu 'îvnictit é;tvéîeit îe t:vin. céés tuiîe l- culot srauiuce ro tenî unwiire-

A& p All.ieme-m Imus ech bt ene y rpnhissent In il.- de Trèves ; nt e-nr "e loi .yi al ettltiir t: liberté (-vatigélitjue." Il
m.iî nous n'avinsi vulu enntrer dAm auun detail jui.ui i t- e- ietut dm brochtres dans %uelles in sMwftt îe prouve- qm'ipe la-

1s po.itive jifo.m:tuioýi. Niiue.m au[onlhui qu'i slagi d'utne guéri- -Ville li >ýrit inuitr4l t irait pu Ous grtidi dwyrs pour la fatile
cmn mirt:tet.!e Ad: nu- euelends bpnar Wj lt armonm- mt.oi e: e ,le fe vivrcrey e det e q se pe n

que ohJ e!n p-, rn forra pasJdssitn étit bi fuie et pi général, que le roi ' r J,

e i- titud de higii -l:i- noi; avons tii, nous lv uiS, et qu1e sut ca- l6i'l à tji-l h i 5 ilicili du russe tlieictou si imptate.
ith fique .. i nihnetre arc- mumlt. Vii rie qi. nous éert iW d la i!e del i sur c d rc ne tu tas le -l acte tdiiiisnifque la t-

m:irtyrs, à I dAte. di I--r. tiere, ut ece':dasîilue ut po-ition d'èli e ex- s ratinle, à laquelle ct, avait acrdé tne Mue gtîiîdu liberté. atiqua r-c-e
ic tetîtetit ititi r.i: eîîc-tît- ibinwei àl lilàî Sus ce qui :- faWMt 0t, tout an Qunî.-

" Mil le: JoDn Dose de Vshering.roebt parent- i - illustr- ar-hev- 'î le oin, ns s radicaux titi' sons le n n éetlt-it,
re- de Ci!Ig.îe e- liiee dl .l'avû tuî de (I unilsterjeunie estpt:i e iiit lt diteîsmir rv de titt sote getvettî't:rcl, détersérent

19 :is,t:iit pri-ée empilétmet dîe l'tsgee de i- jambeu dp-ils utir ans; 6-ii lt t ie me ttt et P- li, t t tt vurc ti ni à
tutes les ressotrees de la ermgie i-t .! la meiume iraient ipulhes. on fis le trb.ie ti n'é1iirgit- taut il Ilis que l. personne dtt Roi.

désesprit de a guérison, . d e. t Vering avmt Cu recous aux cis I, diusclîrent ti SA gtmma romoli le nuis tlurustsu érerit
th-itles sais plus de surè-s eI se triivatit tx eaux de CUrzach quand t ni, lî. le riî-:ini le Mue avaut .
el:e eniteiit pia-lIr de Pe*poi: ild la inoute Rhie ; lle vint don, de e:. L. rlewui que tin ivai fe à la tesC tuîtle e airmt I-a ét6
te'ville à Trîves puir la vén-rer. )-. vendredl 30 aûù, à nadf houres du ittis il la lrm-athue. car lts I a"ient d-cd la Ri È.
malin, ct-ne I -uie pertrne s'eiant r-nde Cin viute ù la cthèJrapl. s'n - tîottrr f ne n t radicn é-iii-rit cus irinei:is les plus acinirnés.

iniça, à 'aide lts hqille-s. j(lepaup:is-de la rhqte :til à eîp iès ts nit dire îeuis réirées titi Gnt'riec, o n fe put obpnir
a vo r prié devant iiet ohj i île ven-ratioi universelie nvec utant 'humrilté e rtrr du l tlîte i le f ilcm poHliues îe Nitîtil uvaWn e
quc de nd et y asvir ptié imain- msk setit ne cotiti n exrtrrdiitiru imaitîeees vmt W git-rneiai-ii tutv , et runctci cm jurnai abus,
dans le im-mle inroplyt dju: si atngo-mup, el Mlul. qu'lî tilt Imicra

à Iins::ti. Un triple miil menit n ai nte Pobe l'ava t guene in- iei l: a e- illî il avnt i l- rséruiinsde tor r
diclemt ; elle p .1 eu sane mu toindre setours ëtranger, reg ¿ner sa te rît ire las rti'l e D'au I tiop l risip qu ét.
voiture. e bolier la rree- radicule, sévit îte qli jitiis raiire toute

" Voilà un fair p:i'if, el quoique lc pîroc îvifbt a Lcît.qiia e-s v:lhile bceni pstatai ls et dont le.
atiienlicité n'ai jaitg été lrn- f 10îcure il mm, WWM îits ripre drresu étaieé rs'hed oùOuureiunt tnndnre u'u-
m miues en msure lde doiu.er au pulMi l'ssuranice lu s p i fenlle de lu véra- îtîtiî de enîlr tt jnal tiîhi- nR l- dftidr lt-t htéâs, l-

rl'ch-u-vLeenet.S;iti-lititi iHSiie -*:i tu t: g--tIiltuine tit ri-jittte cm1. le lîrés-: qU y atvair ileju l:isCi det tuuilt- Pu-
S u vrsonns révoeune nt . f5i doute, l-îe u itii ur I - itiiis (lis Rilîir. ci ti-etiour tut fait dans otir: monent où la Ci-

A althe lre s'en cn ttvaiee el e'-mèn. p% ie midiers de teoniitus lîst- cnZette ti R/dut (Rh/ujoer/z -f tîée ur le parti radit- et
quitît -ontt. Après -i eerie. Made -iselle Dr-e îe Wpischemrind

ieut dépeouàille insttt do tos se lijoux, tbaine lor, eti.,et i:en nait vue '0 Cîuveetî, ls Id, et l relt, tuti- (lue li îieso
pietise aux pauiro'. et eue tuLt

Il Cellenouvello, qui lie illu pas d'uter ies p i de; R-pifrn nt tut i oen ra o ppor le seu u orgme mu r gral e ; u e r g emb-
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ae feuilles, surtout dans les paroiçses orientales et principalement à Kunig-
berg, en Pruise, embrassèrent la cause de ce parti,qui conniuîeîça à se cons-
tituer et à s'organiser partout.

Lti Gou vernemuent, bien qu'elTrnyê de ces tnife-tations, n'osa d'abord
.pas intervelair. Il traita le parti radical avec beaucoup de modrétion et di
douceur, et contribua ainsi sin2ulièremernt à le grossir. Cînu ne ila Gazetle
du Rhin b'attaqua au-si aux tabuz qui existaient chez noie.uconuîle elb. ielevn
les griefs de nos lrovinice, elle devint bientôt populaire et acquit une
grande influence. Les l calités protetante.:, telles q 'lberlIl. Barmien.
Crefeld, se trouvaient à la tète de ce runtivemivent ra lieal. Enfin 1 e Gou-
Yernentent intervin t. et la convessioni tquprai qui avait été arv'rdee aux

cette lettre. Ilijli rza-Agîssi espérait e débarrasser ni,i si îe. slheit.
li.'n' del M. te \lédemu, ne peisant pas qju'il o,.at jamais lui djunier par ècrc

Le 25 février, u\. le co1,mteo' de ?lédein remlet la lisurie ; 1lîj-Alirn.
Agas-i on fit si étonné, ,pi'il b:il;,.ç enotire * sigrner Pordre d iu .e.

m ist ai- cia ne sa tarite it tait e'ngaîgéue, il crut ne potuvoir la retiîer."
De, c recit authentique et circlstaii, i appert

] Qm- M. l eitite dl! i\îl-i. esi, commîe llnu l'u vons déjà prv
plusie'ic ls, 1e lprincipîal itiit-!î uulr de la meriîcudon < ntre les b-iisioni-
noire- ve i .t - hr., ethoiis iguec s ;

2 : Q 'il il déclaré lliilleet, it einine ambass;.hur insu, 9'on
neut r/,asser son -,cri, t a in/e , /r .î, î,z mis onares cf, î-,*.-,i. ½tr..h.

LJI- IJ . . . . . . . . . . . --. .- .tf
eu s le a a.:e e u . p 1 U çý u OU.

une opposition presîque universelle. D-s Ii otis avan é Sr 'ouf -rrr m/ se.y r d r/ i, , e rec/anIuî,rai rl,,
tout pour dema nder la continuation de la Gazelle du Rhin et de Coe ; pOr gu'/rines pré/res
-Eeule une pétition, revèlute de plus de miPe s g ures, partit iur Berliii. La 3 Qim le uri:ilent lu ran il. liirza-Aeassi, est bi. n di-. è pm .

pires-e r.-dieale tout entière jeta le:; hauts cris eitre clt acte. et lihs pai. hs rathîiies, et qu'd a e-'de mins amx io-larer de i iiýler
phlets et des caricatures de tonte espèce parurent partout. Ce, excès de la Igise par le loiné sons ron ditin, parce qu'il tie sîuppoisaiit pas à M. Müdem
presse qui, dans une autre occasion encore, 'étnit montrée hostile aux ré- 1udare de la tetmplir ;
formes qu'avait projetées le Roi.amnetièretit la famteu-c îirdoniance iti Ca- I.= Que si, momiine nous l'eIpvros, le gouverneenit français qui
binet sur la presse. Dans uine irost ièmte I tti C je vous palt-rai le Ces actes, a gramt iniérèt de prendre souri dos alres religietises de l'Orient, réclaio,
qui furent d'une haute importance. rre l'imoinet traitement r'n- is -nver- ses tiionnaire-·, C sert plutôt

ESPANE. au repr.-seintaiti rita-e qi'il tlii ent demander raison qu'au premier ministro
-Oci lit dans le journal es-agnol El Historiador le fait siivatnt : présidait le conseil du chà'.
' La teirie Isabelle a voulu ternièrementt acmpagner le prètre qui por- sig:stqU .

lait le saint-viatique à unei jeune fille mioribnd.. habi-ait un troisiètne éta- L'E-lise des jlornonts lisso/t.-On ttstnnnf qie' lis ôliortmons n'avant
go d'une maison de la rue des Relatore. La reite a adressé a la malade pu sitendre sur le 1hix di stcrs'eir de feu le- pîrilaùte Jue Smthiih, 'é-
des paroles de cont.lation. Cette visii. invspérér a produit la plus salitnai- glise les îtitnt.aux saiut.s a été dèsr arne dis-o-iei. On racoutite ent miêmtie
te influence sur l'état de la malade : cetie jeune filc est en pleine convales- it, que l'un delîs graitl îroijets dei' Jo),e S ti était d'aller à Jéruisalet .t
cetnce. La Reine lui a rait remetire dc- st-cours abondants." l'y con vier, par une pro lamiation, ti« les Juils a se rallier agtir tec lits,

POr.TUGAL. jiiqii'atu rettîr île sir la tu-re î1 îîi ait lieu, suivatitii farta
-L'on écrit de Lisbonne : 45 rs. C*est lat- e iJ-in (ltîil avait été iiiie rut iIratl par la
" Les lettres apotoliqies. en vert tu dlequelb,-, Pancienne égl'se patriaru-ale u î 50 les nrtefs.jours, qui seuls étaient it; te grani secret.

et la collégiale île Sainte-31arie-Miajet'ue sont réIunies pour tue former qu'un Peîdqiî ,Iillérîîtr, I l! e r he l r-01t .1 i i lirê-ic-
>en)t chapi Te patriarcal, ora été mises à executin. Deux édits royaux ti hum de ta fil .t monde, pur le 22 ou le 23 Il, 111-s fait t-iîîrîîer la tète,
été, à ce sujet, adressés nu patriarc-he. La dîitaien île cette nouvelle orga- , i r C'est dans le Nlasivtiett le l t ue la
nisation monte à .200,000 fr. , le tioiibre des chanoines et digniiaires pa
fixé à vingt-quatre. Il est à regretter tue la spl-ndeur .li siége patriarc-d ntituen e r a le ans le, la
demeure ainsi fort au-de.ssis de ce qui'h-ll était yanvatt le décret de stippres- tIle se lit lejourial île Mller. itiitt le Cri Je Alinuit, est si ganleitn
sion par lequel s'est sigia!é le funeste intir. ègne de don Pedro. (tire pres-es zi vapetir soi it à îuiprî tuer cetta

' Le nouveau nonce apostolique est arivé lci le -26 août. f'iilt ' i-t î'atitres ritî il ie ctre qui se itriitenicnt.
RUSSIE. ('t- ti'tu-t p-is tlong, unl Miracle vi.-tti'uut- suni terrifiant îu.ug iiox pré-

Intrigues de la Rusie.--Nouvlles des missions catholigeis de Perse.
Une lettre écrite de Téltéran renferie le-: létails en qielqiie sorte u.lliciels ,t!ort avait été ileu cîtlaiée par irs Itiéil irte esS-ssîtèe tic,

du bannissement des missiòiu:tairs f.ançaiî. Il tut curieux de voir counentni heure apré' Fa tnns. La -reiir Mailhevesc's le iiom lît la slé-
('auteur. functionnaire peu-rsan témoin octi'aire CI itiparuiil dans eene atllire, ît ssure que cette d iti-heire lui a -tifu ittir a 1er au ci et eniendro
révèle l jeu îles intrigues de M. de Médenit, le repréêeitanit ris c. Nu-
traîlîtisons :erti-rjîtîr est proche. Cette sainte bi n dxte de thé par

Le S révrier, Mirz-Mehémet-Ali,seréair, du miniitr de<les aniires jur, lit lait et i utitr,, loti poraci, et elle vit ve a ileiuis
étrangères. reçut une le:tre ie M. daok, s-crétaire le l'air, isad e rus- 1.8 s e qui parnît le du i ira tti tijnildCr-
se, qu i disait :" M. le conie dle Miud *itm veut absolument un firman pour
faire cha4ser les prêtres lazariistes du rovaiilt. prophétesse. En flut. t-, vivîîn--tioiis, bot ii

"' Le 10, M. f. Malcolmt, intierprète lde rurcse. apporta au mi-
nistre des affaires étratigères une lettre dictée par M. le comite île Mederri,
dont le contenu était I eà convtrti- ad ivstlicisme êivent être sév,- toitvclle (le la utii-v en liberté a
rement p ;uis les d--ux églises d'Ardirher 't <'Ourmiî seronit reniisttix été, à Saaiux-J,>a n, les tuétie si;iis- qu'à Obrs

Nestoriens, et MM.Darnis et Cluzel tnt itmté,iiatmnt expilsées du ter- giiiron et tois tnt été proittîné, la iiiii. dats le' ries le la ville, tar des et-
ritoire." Deux fuis dans la journée on vint cherch r le firman soicité, tant trOu*emcrtts ttu 1 iles du j -unes gm'u liîmur l11liuarl ; les roiult de fiik
M. di Médei et passionné et ami des fortes expéditives. tnt Eté tirés, îl'tîliîril par 'uix, puis s'r lx, d'u ut avaiti-

Le 12 fevrier, M. Thomson fuit ehrgé par M\l. Sîi-il, rninistre anglais ta qîtée et dan- lnîitelle se tenait, dit-on, une ltgî' itraugiste tn- personne a
d'ainoncer su ministre des affaires éltranéres que, sans se mêler de la que- été lesF e lu ('ot ni us o spère tlqe l bled-
relle des catholiques et de mi -ionnauremércaits, il coneillait néaimoini sigle ne lias mortelle une autre a e;t li lras, di' tile sorta
att gouvernement persan de réfléchir sutr le' coiséiience.: d'un firmtat aussi qu'il a fallu eut faire l'amutation ;plusieurs aures otut reçu clos blessurci
illégal. A , tiris gravee. CU71adjea.

" Le 17, Hadiji-Mirza-Agas-i, présidentdut uiconseil, revint le la campa- ' îllat t I 8 ou'tulîre annuinîe que M.
gne à TéhLratn, et aisshtét Mirz-M h6mléVune1-Ali \la ch-zlui pour faire ii- Atîstun 3inci a -nt
gne-r le firmrtan, rédigé sur l'instigation le M. Métdem. H-1adlji-M irza-Agnssi Houston qui uvait l'acte le suicide de la jeture r&pittliîî îe. l. Joncs
refusa nettement, et disart que !a justice était du cù:é des catholiques, et est enn-itul (le aux Etats-utis et partisan déclaré de l'Alliance

qe M. lédem était leur ennemi. aveu l'A ugî'terrf-.
" Le 20, M. le comte ie Médemn 6t'rit longuement à Ha-ji-Mirza-Agasi a été reçu. lir la voie (le Cara , uvelles le Liia et Ia

lui disant, entre autres choses, q u'il pnutait sans crainte clituser ces mis- Trtixillo, ei tîtie it ter. j ni nrmier. Ces noîivi-lu-s relatett divers ctug-
sionnaires lazaristes, attendu que le goniverineit français ne se soucie g itii auraient cii tiets entre les troupes is uircetir (uitre i i p éitîrit

guère dis affaires de religion, et qlui'i tue réclanerait pas pour quelques ictiel dlt Pértti) ei oelles le Castilla et Sat Rutuin r, chefs îlus
prêtrea. Ls derni-rs essuyé île grandes perles et 120 îl leurs blessés sê, e-

" Le 21, comme Hadji-Mirza-A gassi ne répnnduîit pas, M. de Médem raient On rîcilî ,ut r.,it de iie fuI honteuse.
envzie M. CrafT, son second interpréte,. chez le ministre des affaires étrai- dont se -rt retîlt cuipabhe tirt le colon'l
gères, afin de connaître la raison de son silence. .ratîcivia, vis-à-vis ili caltitaine Zivallos, commatat les fîreîs tuarititriet

" Le 24, M. Méileim, impatient île ce retard, charge le suidit M. rwa- qi bloquent le, port l'Arira. Aru uivin agirait prtutrisé alu capitaine Zivalloi
nosk d'aller tronuver Mirz-Agossi, et de lui déclarer qu'il exige le furiati, lte vrnrreviie à terre pour traiter le la jiaix, et vilatît troi jutée il J'aurait
attendu que le gnuvernemeiu fratrçais rue s'occuperail pas des sujets inconnus suisi tti Pis, celles-ci auraient été reitit's d'ho
et uaussi loin placés. Hadji-Mirza-A gussi lui répondit : " Puisqiue M. le ii ti c-li èr"t pendant la finit à ,.'tuî tarer par surprise, tt bâtiment (la
comte de Médlem met cette insistance, je veux de sa part, une. déclratin ill, appelé te Lemura. Mais te c et- ttertis-r décourit ta
constatant qu'il exigu lui-meme le retnvrîi les nmssitinnauires français. Si tir, na ison, et put pretdre lut la-g! à it 'lisse brise tle terre. Le journal b
jour on demaitnde cati.fartion, je pourrai au moins unIe mettre àcouvert de Cotstercio ln e Lideua (lnt .i m 'o l t'y lr plus d'espoir de eaix et de tranqer llit4
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onI7 Pma . Notus phrnisons dtssi'ms à inber dans l'éti d'baissn-
wueti et ftc di-t'ooe tii soint toiibs uiênîs-Ayres et Monetvide't."

LA F i I E L A NC1E.
surrz r rTFN.

Ls p'i -rnis svane'cnt sur dtrc lignes parallèles : en tite mar-
chant les paysans di Cirnill's, les cheveux Rttnoyit, le chapelet
à l main, iitrgratv et recueilli; tous en veste, gilets. cutt es et
gutres de toile ou Je laine bluhe, coth-ur de lI irrie, aui lieu
d'étre en blu, ci run et un violet, qui sont leurs roileurs nationr-
les ; OH les distingue des paysans vannetnis. qui les suivent, h leurs
elvlures plus ltngîes, et à Suirs braies puis lnrges. la costume
de ces derniers tianche lui-mtmr sur celui îes hommes de Tru'iier,
qui, uli lieu le veseà pilusieuirs pans et des calutttes couries les
moitaginprs, portent des gilots romiî en berling-n gristre. des paun-
talrns flittanis et les r'lcvux ras. J'en remrgnîi uelquesmuns nu-
ptids, qIi It'tt\vniieit pour touit vi'eIeit qu'une chemise et un cnle-
arri. Di reste. l i"té me pnrtit lu mmitie chez ous. Apriès eux
viinneit, conflondus et pariîllement 1,ts de blanc. totis les enfnis
det ville, pauivres et riches, portés sur les bras de leurs nètes. gipi
lSur lott toijtujirs faire i prociression pour les mettre sous la protec-
tion dle 'etilii Jésus. Ies visages Ilnues et roses <le ces petits en-
fints foiiiî'riî. avec le teint bronzen et l'air titi peu farouche des mrî-

tagnards qui les pré'èdet, le Contrnste le plus piquant. A ce doux
et chirtnmt t'irte setun'. commetin larde <le l'amour, de l'in-
nocence, le In fafiblesse- les pIères de fmnille île toutes les etisses die
i société ; pué ilsle longuie sitel de jeiins filles voilbes. vêtues des
wtîleurs i Marie dIt elics fîr'nt hi cîon'grtioîn, défilent à pas
enti. A rès elles viennent deux 'nlgées de monignanrs, tenant
élevés deux candtlbrs i plltier-s branies. La milice- nationle.
Parmi! :mii lras, termine la iarrcheli avec la musique milii e. Entre
cette doueble lair d jeunes filles. de pa ysans et île gai-des nationaux
ux costuits et lu' , Couleurs variées mrchait seul un montagn:ird

<ltnc taille colîssnln portant la croix tPargent de Notre-Imte-de-
on-Seecourts. A l'atibe blanche qui l'emrassait de la tête aux pieds,

rt i la bevelrO noire fini coivrait ses épuiles. on Pet pris pouri
l'antge dle la Bretntgnîe, nîuge somhIe et svètre, convenant à notre
etnl gri.4. c ium P rcuiaeu et Iloniid convient ti ciel bleu tIdu Mi-
di. D rrièrie li. île- tomttes p'tit's Fle-i.die emIiq oi six nos, aussi ve-

·
t
ues le binte. avet ds couronnes île luts <'t dte roses, et les cor-I

builles de Wlurs suspendues an cou. se pressaient autour de l an-I
Iière de la NItitte 'i'r. brdée pardes minmis r-y;les, qui se joi-
gitirent souvent, donits j'exil. un souvenir dît doux pays le Frrne. A
un srignl dIonn, 'es euifis se IoU'nint vers lie image înrent t
rnaissif ld Noutre-Domthi--l}în-Seu'îrs, e-t fati-tnint v'oler de le-tris I
petiles minst- des Ficlles le roses sur ses pas. Ininrtement aMpIò

,'arnissnieit. les stntes d rées le saint Pierre et île saint P:ill.
t-s rt-liiî-s de s ilèlms ap oes et celle de srint Pie V. spé'iîlement
honIré d's (IcaBretnb rs ' reuîîîpmî e(Ir. n es, à sclptures t t à

r-ues go:hiqu--. tdont 'Or a été blr-ni par le temps et 'ar la piét;,
dJ'- dl&es. uin'tt pt5 sur îles braItIIard orn--s dle denperies en
veloiirs ert oisi, jar i s ;rêtres vélins de îh natiques eelrtnt e-. et
Suivis diti r é le ia vl', ave ront diii pasteur ein tete. UI- t

ile nîorir'. sier , t mipnet' et sns ordre. Il peinte cont'nue' por la
tgnectte d'uni behcloau, danz le otoetaiiine e harnhs d'ir-

mes Il ,uiziònm stèle, tArmait un ctarré u untt et impénétrbule
à la que ti e l prh'i ssi.

N notnitie-nî h d'e rem-qubl ie que s-n origine et srs couleur-, cutte
'rtn' sr-n t trs inte'ssnt'. a e-titp s<r. Ce 1pen In t elle n, t

r' serait pas plus ul elq i t'-s l'ardn-s le la Breintgne ; nai N
ell îIe titi une a irnete l.rticuli-r I'riitnn lt ui ni ditigue dlu
toutes lWs fo-s toium-m gmm nr. C'sst la nuit qua'lle t li.u.iîst . lu
chrté des ci-rgeSi e d' ide I'tl'ilnintion je 1h ville itière de GiinI-up.

- huitn juil d1:1 rz per!neif -jl'iî1 - , il Iit lu vuir' le lut e'
des plis haute ,t-rosi's dus netton qui bordenî lt plie. Jl dis

oi"tte binne i à id'n anien d o t à
la ptlittss u tjé l'utut ti-e : nn, u e-:tî et intr î i 1 bu !
Il roit du lard î <in de u' v lt n:tnle. 1)'! la ha tou j't;-nis pltY..
ont ( ti ( l'iut pru-es ionl d uin s futs l ur I-tir 1 - n- ine. 't
pIrtant nu fro tnt étoi. Enn ua ni e, dont les jts d'Aun , rIll
rhissat cntes ni:-- tIntnts tIdi- élIi s e viroitunants iet des cit-erns qpu-
te iîni-l chinii c[s 1 i-rms, ndblaient t '-ers l eurs sinit-l -
la masse noire u- et , 'tniqanlt les deIu ilts inminu e.t et ti
cui irs, < ins iu l- brilint N "10t !0. I Y umi des 'in dlij-.
- itque t flunbtnu x -e:ratus qui pa-aissni'int vouIloir s jtointirn !:l

.gttiei la prcu-'ssiu : n ot de la PInce. libs tii-hi-es ;tu 6:uuillo -
unbres dans le fuI du lubIeau, les trois tours de la vieille église,

deux nssives, carrées et plates, la troisième élégante et svehe, aux-
viVes arêtes de grînit. s'élevant dans un ciel noir comme un doigt
qui montre umn séjour dont le prêtre est le portier : le chant mono-
l"ne cs lymnes, entrecoupé de solennels silences, tout enfin se ré-
ililissait pour produire mne illusion dont rien ne peut donner lidée.
Mais souydtii un cri retentit : à un des angles de la place une Sam-
me brille à traversl feuillage des arbres ; elle monte, s'étend, monte
encore nvec des pétillemnts ;. elle éclaire d'étranges lueurs les " pi-
gnons sur rue " qui suMbistent du vieux- G-inamp ; on dirait qu'elle
vu. d&vorer les arbres d'alentour et incendier la ville. C'est le pre-
inter fPar de joie qui s'allume: le recteur, en passant-auprès, y a jeté

une torche enflamrée. Déjà le feu domine les arbres et va attein-
dre l'étendard flottant ;i la cime du mât qui soutient le bûcher. Au
meém stant un second feu pétille : il rugit : il déroule comme un
serpent ses anneaux autour de la pyramide de fagots et de joncs
q'n- lui a donnés à dévorer, tandis que le troisième, qui prend à
soi, tour, s'dlannant dbms les airs, atteint les banderolles du pieux
etenrtir<, les emporte, les Ait tournoyer, et bientôt les trois feux ne
forenit plus qu'un seil et même triangle de fammes, image du tri-
angle iunortel. Pis les cha nts des hymnes sfaUiblissent en s'éloi-
gnant ; îes dernières lumiires des cierges achèvent de brûler sur le
P"rehe de Notre-Dme: hi procession est rentrée dans l'église.

.iut n'est cependant pas fni ; il faut voir,unîe heure après, la phy-
sîonomnie de la ville. Dans Péglise, à demi-éclairée, où s'élèvent des
mneanx énormes <le cierges à moitié brlés,. laissés comme of-

fiande à la Vierge, sous le porche ; sur les degrés de pierre-de la
chapelle duli Porta:, toute rnvonnante anu dedans de lumières, sur les
devantures des maisons, duns toius les angles de la ville, les pélerins,
groupés par elans ou par familles se sont arrang.s pour dormir jus-
qu'a la messe rie laurore ; car minait va sonner. Ici, tout est calme
et silence ; sur la pIce, au contraire, tout est joie t bruit ; cest la
vraie fèe un pei désordonnée du moyen age : le. bateleur monte sur
ses tréiaux, f-it de nouveau retentir ses cymbales ; la.grosse caisse
cIe nouiveatu résonne, le violon crie sous Parchet,le rustique bniou du
cornotnillnis nazille et bourdonre à la f>is;la bombarde du vieil aveu-
gle perce 'air de sons clairs et vibrans ;les voix de jeunes gens s'ap-
pellent et se répondent ; de toutes parts des cris joyeux, des rires et
de gais refrains ; les Vannetais dansent leur gavotte nationale : les
Coriumaillais leur jabadnLo ; les Bas-Trégrais leur pnsse-pieds ; tan-
'lis qui'assis en cerle autour des trois feux, les vieillards, appuyés sur
leurs bions c vovuage, discorent et chantent tour à tour des cau-
tîqu"s et des bt lules. Parmi ces chnnts. dont plusieurs célébraient
l gloire (les anaciens héros de la Bretagne. il en est un qui me ra p-
pa par son cachet d'individualitn : je m'approchai dlu chanteur r é_
tait un vieux mar inier de la p resq'île de Lezardriena, on toits les
puysans sont poètes ; un mairinier de race, comme on dit ait pays.
Je remarquai quil avait la tête découverle, les pieds nus et un
eio en terre.

Voici ce qu'il <hantait
" Le veut soufle avec violence, le ciel s'ouvre le tonnerrc grondo

avec un horrible fraeas; le nnvirn est en grand danger : mal-
hur aux mateiots Nutre-Dîamedle-Bon-Secourls, ayez pitié de
notis !

" Oh ! bonnetr mère des mariiers, je vous en conjure. aiiez-nous-;
ev'z-noius. Vierge secourable ; nous voilà près d'être englootis

dins le And de la mer profnde. N.>trc-.Damede-Bon-Secours
îv'z pitié de nous!

" Si voui dlaiez enhner uette tempête horrible, je fais voeu, avec
a grace de Diu, <'aller vous visiter. tête nue et nî-piueds et vous
tuer oir i jamais, ô Reime des étls, mort cœur reconnaissant.

. t ais'pas eniore achevé ia prière, qu'une laie etravable
nia du And de Palîime le navire nu milieu fes airs. Mon Dieu t

vtici la mort I Sinte-Vie ge, recevez-moi dans votre saintegr'ee !
Aldieu, mn pauvre mère : alier, pèr:, purents. amtsj vos mou-
je tie vaus verrai plus : le aavire erniice i plus en plus ; il

'îie. Je me jette ertra vos bras. ô Notre-Dame-de-Bon-Se-
ai-t I

SO inrveilleiix effct Pine prière fÇrvente I la tempâte s'était
qMisse ; le iuvire glissait doucement sur le dos veloutA de la mer
i!-ui. Oui, je le eoiresse avec joit', lnore-Dame-de-loSecours,
i s ui m riiqoidl'huIli plein dle vic. es avous qiule je le dois.

'' mne mère Jes mniiers, écoute:: mi prière : " Je itre. si vous
'.tssriîez, de vivre en hion chrttin;i profond le mon emur. e
i te en ir vols renie-L.ier chniqtt nn.tant que je vivrai !'
-o digne marinier tenait sa inrme'ssu Combinn y--i de templ,

ii dcntndi-je, que c miracleuest arrivé 7 Quarante ans, me 'époti.
it-il.--Et v-os venez au Pardon tons les itis, poursuivis-je ?-Si j'y5
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-riens ... un peit mon neeu, lit-il d'un ton railleur - et il ajouta .
" Est-ce qu'on perd la mnioinre pour vieillPi'

De pareils sentiments n'ont pas besoin du commentaires. ,La fi
est belle chez lin femme mais chez Phnmme au corps cier. dont
les cheveux ont blanchi sur les mers, au milieu des teuiptes, elle de-

Cent sublime-!
Le lendemain du pardon, qualn la iluhos'est reuiré, on entend.

pendant tout le jour, des glas tiniter au milieu lu silence de I:l ville,
qui semblait avoir retrouvé la veille tout l'éclat qu'elle IvN'ait Ù l-po-
que où la Bretagle était ini.lépendante. Pou Ceii Ces tilteiens n-
nèbres ' La cloche de la Tour-Pfie. la tuénie dont le lhurd hai tilfit
agité par la main dle la patronne de Gîuingamp, j 1ini l'épouvante nu
milieu de-l'armée françase. maitresse de la ville. et la lui fli 5 sait nbn-
donner, selon un Vieux poète breton, cette cloche pluuret-ellI l b
temps où sa joyeuse sonnerie iroclamait l'union <le tousiles labitans
dans la -Frériu-Blanche, triomphante dle l'étraner ? li vous inter.
rogez le passant. il vous répondra en deux mots qui vous Peroînt rd-
ver longtemps: " Ce sont. les .ilqs des duc.' On clèlre en det
ce jonur-là. dans l'église de \'ot re-Dme, un service funèbre en l'hn
neur des anciens souverains bretons et le tous 1s ienmbres ditlints
de la confrérie. Ainsi, en certains manoirs de Bretagne, à la prière
du soir, on récite un de R ofundis pouir le epos de Pane de la du-
rhesse Anne. La nationa<lité relhgieuse. par un tuchant nachronis-
me, a donc survéctl. dcz les -Bretons. à la natioialité politii!e. On
dit que quelues uns d'entre eux, du ceux-à sas-doute rjni nep
dent pasi la mémoire pour vieilUr, et mêlme ties plus jeunes, je crms.
regrettent toujours la dernière; mais que peuvent-ils souhaiter?
n'ont-Hs pis le Ionheur d'avoir des journaux, des cheminsd de fMr et
une Chambre des Députés, avec Phonneur d'être Franquis ?

Tu. IEssAnist ne LA VILLEMcAnQU.
FIN. -

LA RGN RTIoN d1e la Frace pýar le preshviere, Perolc et la marrie, par
M. RoU-elle de Lorgues, iri-leme é-'liioi refou.tue et ennîlcrnhlement

augnentée, 1 vol. in-So. 599 !. Chz L. F. iveri ódi:eu, libraire,
qua des Augusins, 55. Prx, 7 fr. 50 c.

La pawrie, c'est la e'nmmne, et ia commuine, rest 'église où s'enseigne
la vérité qui na pise p ia; c'et M icMe où g;randit tenfance et où x-rement
hm frees da enn e<prit n-ioni ; cbt bi mairie mui con<erve à chacn ses
titre-; Le fri-, d. citnyen et de Françai-. L'unon parfdie le ces trîi gran!-
du puis.inee, apielées dian- leur harrnoue inuime Pt · éripronur . à règà-
nérer l'éiai, voilà tome la prinése et ut lbuit de .\I. R-eliy dc E-gc-s,
lais cette2 union inarfite. cite n'nura . sslution que liar la ehié. c.. ie

philanliropie du clri'tianisme qui vient de Dieu et ueraurne à D.iu. Pur
renlre sa pensäe ploe sensible, l'ateur u voulu appliquir rect :rilP union
di préere, Je t'îns!dîtteir et d1< maire sur ue cnmmune d Fraiîe oÙ cha-
dcne de ces Mois influences réunies se rouve reprs-niée par un icn-ne

d'intelligenc et de vouloir généreux. Elignnee et po&i" de -,y., sage.se
de vues et Wû,eIé de principes, Nt. Rorly de Lorgues réunit dans cet onu-
vrage toue< les qmlités du sociahtie et le l'ècrivai n, I son livre est un
ire d'avenir anui bien qu'une .ruvre de avanie et de haute litmrure-

L E Suîus-igné venant de recevir de Londre., un amreipnt complet

D'OUTILS POUlR RELURE,
inorrne très respectuen<sRment es amis ri le public en général, quîii est prùi
à e:cécuter toutes RRELIURI-S de LIVRES dans tut sii'e et à des prix
irée réduits.

O. BFEAUC[IEM[N.
Rue Notre Damiw, No. 114.

ITAELISrf'ENT nF FLUenn.
FAP E LEAU & LA MOTH1 E,

Rse Sce. Thdrèse, vis-à-vis l'imprimeuic de M M. .1. SÂa et Cie.

A VENDRr
. cE BUREAU

CANTIQUE POUR LA TEMPÈÉRANCE.

MANUEL 0OU REGîLRMENT DE LA SOCiETR DE TEMPERLfANCtE,
nF.nRF. A A.A JN.SSr. CANA IF.aNN

J'AfR M. C H N QUY, PTRMn F, cURÉ ne KAMqeURASIÇA.

Les pRsoxxEs qui désireraient se proritiirr 1. petit oivrig,- ci-dessus,
pourront -'alre-scr au Bureau des Ml LANC ES.

Prix : un seb llinIg ;dix saberllinigs la douzaine.
N. B.-Cette rdtioiînî!i dans le prix ie net ouivrng est telo que -eux qui

"nt au fit dus dópenses qu'rcsionne Pimpre-ssion d'un livre nuissi v!:ni.
iieux, compreudrorit acile-ment qu'il n'y a qui- à désir de le répnidre dans
outes; les vlasses qui ont pi y donnar leu. On espwir dorn ruver un

a)mpensat.,on dans dempresserent du chacun à en faire 1acquisitio.

A V I S.
LE SOUSSITINR fctur .gruces, informe respectuerenn Mç

les Curcu, et MrU.iilliers qu'il est prât à entreprendre des ORGUES der
!u's îI""'nions aux rui<tions les plus m'invale pur lp pairment. Il

sluniitura sn ovn :u cau ransseurs, dans cet na, Si on lexige; et si
mîtruîim:ît n'est pas conîtorînu au Iesir, il soIli a IL gardei.

JOSEfl CASA VANT.
Ste. Tho~ rèse dle m aiiville. 9 octobre tSi.

AVIs AUX l'AHHIQUI'S.
SI QUiv.LQt'. FMRIQUI:îvahi b ti t'iu ORGA-NISTiF, nu Id,

p.ur mes, lra,irentis ew,- pouir I :cLS Ei elle n ' qîi ' dlre:sur anu Buirry
P r"ne reulo

------------

A\ LUt E .
PLUS! IUNS .\L.USONS turla Wci l.ricue, eiiroignur dle rwe:

She:broke et Si. Denu.

At!ENU1 A NEWV-YORK.
1'vu:r Ornements el (/jc(s di Eglse,

A ussi
Pumr mmi e t e r-lrs

.. UX NuESSIr.t:RS~~ DU CLEtRGE.

En vinant slieer les couimh.iuls des M. du Clerg<, e S.us.ig
(d'a près les rn tppre q ' viel Vetiahlriv l' pa iv--sx faliriquin, do
Lyoni) n' pas .rui unulx <iîîmure ltavuia5es iii nu Clegé du Ca-

nala, qe par là cnnmun lau-n de letruit suivi.
A. M. J. C. Ron:L.Ann,. LvoN, 12 Dr.c"unE 1843.

NEw-Yon. i "Nous sou 'eriails que .- s MM. du
Clergé des Emns-Unis et du CanadA, rouv'e-m 1 grrands avntiaga à v"
confir le ordres. Ils arou .Patord la In-It 'e

ClISIR 8i11 E--CilA-TI.LnNS
et nièmýie (. ta ire les muiiaiiuus d iries nu% dxîivers ileseinli qiu 'il siini
solu le 'y-vM.

"-Cuaune mas fibriq unns erxpî ie(;'à iin d'iîrdr pour nhejtr inrérien)
les marchandise- seront tuuj..rs d'une FIRA tI U îUR irréprOchale.

Sous le rapport don prix, vous n'4urez pris/e concurrence possibl/c, pui-
que nous vendons ici à ds commirionnrie' r/li expétient i d'autres crm-

misionnires,:a disque vos currespondtaus ehü' ' corene s'ils étaieni eux-
même« en jubrique."

Ain diidT'frir enuasnrliment rl enprir lous l-sav-/ages des mareous de Pari
e de Lyon. le sussigne vicmî de ro'ie'votir des puidîncipaux r.lri'enns, leS

ÉCH ANTI LLONS L.S PLUS RICH ES de tCamWiu, Untimuîue
et Chapes: Dps d'r ut L'eageii ; Satins ci Sois raçonne- dans toews leurs
vaîriucs inlsi lCs échanilius de pls de SO0 dil'orents g'nres de Cand,

Denelle, Fra nes en or, niren1, soie, colon et ifi.
Les ordre.s qu'on voidra lien h remuie:t accompagner (des explicationi

les plus délaillde (pour érier /la noinrr rrreur). Ser-ini le suite expédiën
aux ínbriei'îs et ex ôi' s (sous an lé/ni de 60 jour eu plus) d'upe mnlièrte

à mériter Ilhonnonhie rliutelle du c!ergé par le b n goil, la fraiche ur ci sur-
fout le prix des ojes.

Civque ornement pourrn (tra i impo , îé. int: fait, oui au complct Je l'etff
rl ialonS nesuires a si. ronfeclion dns ce poy<-

On sunbarlîera ausi aux gu'eIru-s hs plhi nouveaux danis Pexécuion d'or-
tires pnir Osten-oirs, Cibitires et niutres ohje!. en n'éinl.

On pourra si on le préfre, slre"er à quque membre Ji clergé de N, w-
York. pour fúire un chaix d'nieiiiens d'après les élnaiillons ci-des.., oi
reniuttre au soîuigi de. directiun qu'il nivra tujour- avr ta p lus g-rn.J
atenlion. J. C. RODILLARD,

.Marchand coammissinnainire, Xo. 32, Benrer S'rerl. X AW- York,

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lrs M e ms s Imc puIiievnt dleux fni, la .enine.e Mardi etle Vendd

Le prix de U'nbnnent. paya% b lh:.Ivainc7e. est d.e QUATfnr rras-Trras pi ir
t'année, et cixa ras-rîUES par tn pese. On ne reçoit point t'h,mnemeni
pour umins d six mnis. Les abînués qui veuleni rweer de scurrire r.u
Jouurnaloivent endnner avi- un mris niyail'expiration leur nhonnemeu

O s'mhbnni nu BreaI di Jouirnnl, rue St. Denis, à Monitral, et ceev.
MM. FA TInE et LEeinoiciN, libraires de ecite ville.

Prix ,Ls annoncer.-Six lignes et aiu-dessoiîus, Ire.insertinn, A., 6.
Chaque insertiîon siuunte. Tid.
Dix lignes et i <î-dessus, 1re- inýertion, 3.. M.
Cn,iiq e ins.'rtion suilis que Ite,

A(u-dssus de lix lgirs, ire. i nImertion par lignc,
Chaqu e in<rtinui subisé;uenteL.

PUnorieTA nr. JANVIE.R VINET,
Puu.ît Ai-r- .1. B. DIIPIlY,

kPrnu~rAa J. A. PLINGUET.

PT< E.

VTus


